
Guide de mise en œuvre de l’outil #3 

Le blogue de Julia 

 

 

Résumé de l’outil : 

Dans le cadre de cet outil, les participantes seront appelées à identifier les indices d’une relation 
amoureuse empreinte de violence ainsi qu’à déconstruire des mythes entretenus. De plus, elles 
discuteront de l’importance d’identifier des personnes de confiance ou des ressources 
disponibles si elles désirent obtenir du soutien.  
 

Groupe ciblé 

Filles âgées entre 12 et 17 ans ayant été victimes d’une agression sexuelle. 

Cet outil peut aussi convenir à des adolescentes n’ayant pas été victimes d’une agression 

sexuelle, mais des ajustements au niveau du contenu sont nécessaires.  

 

Objectifs spécifiques : 

 Apprendre à identifier les indices d’une relation amoureuse empreinte de violence; 
 Relever certains mythes véhiculés dans un contexte de relation amoureuse; 
 Connaître les actions aidantes pour accompagner une personne qui vit de la violence dans les 

relations amoureuses; 
 Identifier des personnes de confiance ou des ressources accessibles pouvait offrir du soutien 

en cas de besoin; 
 Connaître certains facteurs de risque liés à la revictimisation.  
 

Durée 

Au total, l’outil peut être animé en 60 minutes. Il est divisé en deux parties de 20 et 40 minutes 

chacune.  

Animation 

Cet outil nécessite la participation d’un(e) intervenant(e).  

Matériel à prévoir: 
- Annexe A « Le blogue de Julia : besoin de votre opinion » 

- Annexe B « Le blogue de Julia : besoin de votre aide » 

- Annexe C  « La réponse à Julia » 

- Annexe D « Ressources pour adolescentes » 

- Annexe E « La revictimisation dans les relations amoureuses » 

- Annexe F « Mise en contexte de l’outil » 
- Crayons 



- Un projecteur 

- Un ordinateur 

- Un cartable consignant les réponses des participantes (optionnel) 

- Site : xoxjuliaxox.wordpress.com 

 

Contexte de l’outil : 

 Il est préférable que les participantes se connaissent afin de favoriser les échanges entre 
elles. 

 L’outil a été prévu pour un groupe de 5 à 10 adolescentes.  
 Les deux parties de l’outil sont indissociables.  
 

Préalables de l’outil : 

 Il est suggéré d’avoir une discussion préalable sur la violence dans les relations amoureuses 
avant de faire le présent outil afin que les participantes soient sensibilisées à la 
problématique et aient des connaissances de base.    

 Cet outil peut être donné indépendamment des autres outils proposés par l’équipe de 
recherche. 

 L’outil proposé peut être une rencontre complémentaire à l’outil « Une relation amoureuse 
à mon image », développé par l’équipe de recherche. Si vous décidez d’offrir les deux 
rencontres, il est suggéré de faire le présent outil après « Une relation amoureuse à mon 
image » dans le but d’avoir une vision positive des relations amoureuses avant d’aborder 
de violence.  

 

POUR CITER CE DOCUMENT 

Brodeur, G.,  Hébert, M., Fernet, M. et Lavoie, F. (2016), Le blogue de Julia. Outil #3, Campagne 

de transfert des connaissances de l’Enquête PAJ. Montréal : Université du Québec à Montréal. 

 
  



 

Introduction de l’outil : 
Consignes à l’intervenant(e) : 

 Introduire l’outil en mettant en contexte la première publication. 

 Lire avec les participantes la première publication sur le blogue 

xoxjuliaxox.wordpress.com 

 

 

 

 

Travail d’équipe : 

Consignes à l’intervenant(e) : 

 Demander aux participantes de se placer en équipe de deux. 

 Distribuer le document  «Le blogue de Julia: besoin de votre opinion » (annexe A). 

Consignes aux participantes : 

Les participantes devront repérer et surligner dans la première publication : 

 Les formes de contrôle; 

 Les droits brimés dans la relation; 

 Les mythes ou les conceptions erronées de l’amour; 

 Les émotions éprouvées par Julia et Maxime. 

Retour en plénière:  

Consignes à l’intervenant(e) : 

L’intervenant(e) projette la publication sur un écran pour situer les éléments de réponses aux 

questions suivantes : 

 

 

 

 

Pour amener la discussion plus loin, l’intervenant(e) demander aux participantes : 

Déroulement de la partie 1 de l’outil 

 

 Julia est une blogueuse de 16 ans que vous lisez religieusement. Elle partage 

sur son blogue du contenu que vous appréciez particulièrement. Récemment, 

elle a publié un texte pour lequel vous vous êtes sentie particulièrement 

concernée.  

 

 Que pensez-vous de la situation de Julia? 

 Quelles sont les formes de contrôle? 

 Quels sont les droits brimés dans la relation? 

 Quels sont les mythes ou conceptions erronées de l’amour? 

 Quelles sont les émotions ressenties par Julia? Par Maxime? 

 Croyez-vous que la relation entre Julia et Maxime est saine? 

 Julia vous demande si les comportements de Maxime sont corrects dans 

un contexte de relation amoureuse. Selon vous, le sont-ils? Quels 

comportements ne sont pas corrects? 

 



 

 

 

 

 

 

 

Messages à laisser :  



 La violence dans les relations amoureuses est souvent associée à la violence physique, mais 
la violence psychologique ou sexuelle peut aussi être présente.   

 
La violence psychologique peut être difficile à identifier par la personne victime étant donné 
son caractère sournois. Les comportements possessifs et la jalousie sont une prise de contrôle 
sur l’autre, ce qui est incompatible avec l’amour (Lavoie et al., 2009).  

 
Souvent, avant d’arriver à la violence physique ou sexuelle, d’autres attitudes ou 
comportements inadéquats ont précédé. En restant attentive aux signes précurseurs de la 
violence, comme la violence psychologique, il est possible de se protéger contre des 
comportements violents potentiels (Lavoie, Hotton-Paquet, Laprise, et Joyal-Lacerte, 2009). 
 
 Même si l'on aime notre partenaire amoureux, on n’est pas obligé de toujours avoir envie 
d’avoir des relations sexuelles. Si l'on n’est pas consentante, mais que ce n’est pas pris en 
considération, il s’agit d’une agression sexuelle. 
 
Lorsqu’on vit de la violence, une des premières questions à se poser est la suivante: est-ce 
que je mets un terme à la relation? Mettre un terme à une relation n’est pas un échec, mais bien 
une preuve qu’on se respecte (Lavoie et al., 2009). 
 
 Si l’on se sent mal à l’aise avec son partenaire, nous pouvons le lui communiquer et exiger 
que les comportements violents ou de contrôle cessent.  

 
 

 

 

  

 La jalousie est-elle une preuve d’amour? Est-ce flatteur? 

 Qu’est-ce qui se cache derrière la jalousie? (manque de confiance en soi, 

manque de confiance en l’autre, peur de perdre l’amour exclusif de l’autre, 

etc.). 

 Croyez-vous qu’il est possible de se faire agresser sexuellement par son 

chum/ sa blonde? 

 Que pourrait faire Julia pour se sentir mieux dans la relation? 

 



 

Introduction à l’activité: 

Consignes à l’intervenant(e) : 

 Introduire l’activité en mettant en contexte la deuxième publication. 

 Lire avec les participantes la deuxième publication sur le blogue 

xoxjuliaxox.wordpress.com 

 

 

 

 

Travail d’équipe : 

Consignes à l’intervenant(e) : 

 L’intervenant(e) invite les participantes à reprendre les équipes de deux. 

 Distribuer les documents   « Le blogue de Julia : besoin de votre aide » (Annexe B) et « La 

réponse à Julia » (Annexe C) et l’annexe D « Ressource pour adolescentes». 

 Projeter à l’écran la deuxième publication du blogue ou « Le blogue de Julia : besoin de votre 

aide»  (Annexe B) et lire la publication avec elles. 

 Après avoir fait la lecture de la publication, mentionner aux participantes qu’elles devront 

écrire en équipe de deux une réponse à la publication sur le blogue. 

 Pour guider les participantes dans la rédaction d’une réponse, l’intervenant(e) leur demande 

d’abord de réfléchir en équipe sur les points suivants :  

 

 

 Pour la rédaction, inviter les participantes à intégrer les points discutés en équipe. 

 Allouer 15 minutes à la rédaction de la réponse. 

 

Discussion : 

Consignes à l’intervenant(e) : 

 

 

 

 Julia a-t-elle raison de se sentir ainsi? 

 Julia dit se sentir coupable de la violence vécue. A-t-elle raison de se sentir 

ainsi? 

 Julia devrait-elle aller chercher de l’aide? Si oui, pour quelles raisons? Si 

non, pour quelles raisons?  

 Si oui, à qui devrait-elle en parler? 

 Quelles sont les ressources qui peuvent offrir de l’aide à des adolescents 

et adolescentes qui sont victimes de violence dans les relations 

amoureuses? 

 

Déroulement de la partie 2 de l’outil 

 

 Deux semaines après la parution de la dernière publication, Julia met sur son 

blogue un nouveau texte. Cette fois, vous décidez de répondre à Julia dans les 

commentaires de son blogue puisque vous voulez l’aider à trouver du soutien.   

 



Au moment de la discussion, demander aux équipes de lire leur lettre aux autres équipes. Vous 

pouvez discuter des points abordés dans leur lettre, par exemple : 

 Le droit de Julia de se sentir ainsi; 

 Le sentiment de culpabilité et de responsabilité de la violence vécue; 

 Les raisons pour lesquelles Julia devrait recourir à de l’aide; 

 Les gens à qui elle devrait aller parler pour chercher de l’aide; 

 Les barrières à la recherche d’aide; 

 Les ressources d’aide pour les adolescents et adolescentes qui sont victimes de violence dans 

les relations amoureuses (à l’aide de l’annexe D). 

Pour aller plus loin, l’intervenante peut poser les questions suivantes :  

 

 

 

 

 

 

 

 

Vous pouvez vous référer au document « La revictimisation dans les relations amoureuses » (Annexe 

E) pour introduire la vulnérabilité à la revictimisation et sa prévalence. Dans le cas de Julia, on 

remarque que différents facteurs de risque sont présents: les conceptions erronées de l’amour et de 

la sexualité, le sentiment qu’aucune action ne l’aidera à se sortir d’une relation malsaine, la difficulté 

à aller chercher de l’aide et la difficulté à quitter cette relation.  

Pour éviter que les participantes ne se sentent stigmatisées, il est suggéré d’aborder cette 

vulnérabilité plutôt comme une force pour aider d’autres adolescentes qui ont été victimes d’une 

agression sexuelle ou de violence dans un contexte amoureux. Elles ont développé une sensibilité 

qui peut être aidante pour les autres. Aussi, à l’aide de cet outil, elles connaissent les organisations 

qui viennent en aide aux victimes. Elles peuvent ainsi suggérer des ressources à une personne qui 

est victime.  

Message à laisser :  

 Selon vous, pourquoi Julia croit-elle qu’aucune action pour se sortir de la 

violence vécue ne pourrait fonctionner? 

 D’après vous, pourquoi Julia a-t-elle de la difficulté à quitter Maxime? 

 Comment aideriez-vous une amie qui est dans une situation semblable à 

celle de Julia?  

 Si vous étiez victime de violence dans les relations amoureuses, qui sont 

les personnes/ressources disponibles pour vous et en qui vous avez 

confiance? 

 Julia dit qu’elle a été agressée sexuellement lorsqu’elle était enfant. 

Croyez-vous que cela puisse avoir un lien avec la violence qu’elle vit dans 

sa relation amoureuse et avec ses démarches pour obtenir de l’aide?  

 



 La responsabilité de la violence vécue ne doit pas être attribuée à la victime, mais à celui qui 
la commet. 

 
 Les personnes témoins ou qui reçoivent une confidence peuvent avoir un rôle important à 

jouer auprès de la victime. 
 
 Pour aider une personne qui vit de la violence, on peut l’écouter sans juger, affirmer que la 

violence est inacceptable, montrer son inquiétude et la référer vers une personne ou une 
ressource qui pourra assurer un suivi (Lavoie et al., 2009).  

 
 Si les confidences viennent toutefois trop nous affecter, il ne faut pas hésiter à nous même 

aller chercher de l’aide (Lavoie et al., 2009). 
 
 La sensibilité développée suite à l’agression sexuelle vécue représente une force. Les 

participantes peuvent se servir de cette force pour aider non seulement des victimes 
d’agression sexuelle, mais aussi des victimes de violence dans les relations amoureuses.  

 
 L’identification d’au moins une personne de confiance et disponible ou des ressources à sa 

disposition en cas de violence vécue fait la différence au moment de s’aider à se sortir d’une 
telle situation et peut faire du bien.  

 

Idées supplémentaires :  

1) Si les participantes ne répondent pas directement sur le blogue, l’intervenant(e) pourrait 

colliger les réponses des participantes dans un cartable. L’intervenant(e) pourrait demander 

aux participantes un alias et inscrire l’année de la participation au groupe. Dans les années 

futures, les participantes pourraient être invitées à prendre connaissance des réponses des 

groupes des années antérieures.  

 

2) En apportant quelques modifications à la mise en contexte, il serait possible de garder 

seulement la partie 2 de l’outil si vous désirez aborder le rôle d’une personne témoin de 

violences et la recherche d’aide en cas de besoin.  

 

 

 

 

 

 

  



Pour l’intervenant(e) et les participantes         Annexe A 

Le blogue de Julia 

Le blogue de Julia : besoin de votre opinion  

 

Bonjour les filles, 

Je vous écris, car j’ai besoin de votre opinion. Je suis en couple avec Maxime depuis déjà 8 mois 

et je l’aime beaucoup. Au début de notre relation, tout se déroulait très bien. Mais depuis 3 mois, 

on est toujours avec ses amis, mais jamais avec les miens. Je ne sais pas trop pourquoi, mais 

Maxime a une petite tendance à me traiter de stupide et de « pas déniaisée» devant eux. Il 

s’amuse à leur dire que c’est à cause de moi si nous n’avons pas encore fait l’amour ensemble. 

J’aimerais pas mal mieux qu’il garde cela pour nous où nous sommes rendus sur ce plan! 

L’autre jour, au party d’Anne, il m’a surpris à parler avec Lucas, mon coéquipier dans le cours de 

biologie. Il a été tellement en colère et jaloux qu’il m’a piqué une crise devant tout le monde. Il 

m’a même serré le bras très fort et m’a traîné dehors. Il m’a dit : « C’est de ta faute. T’avais juste 

à ne pas parler avec Lucas. Tu es en couple avec moi alors, tu n’as pas le droit de parler avec 

d’autres gars, compris? ». Je pense que sa crise de jalousie c’est juste parce qu’il m’aime 

beaucoup et qu’il ne veut pas me perdre…   

Il parle de plus en plus qu’il veut avoir une relation sexuelle avec moi. Il me dit que ça fait assez 

longtemps que nous sommes ensemble et qu’il n’en peut plus d’attendre après moi pour que je 

sois prête. La fin de semaine prochaine, ses parents s’en vont au chalet et on aura la maison à 

nous tout seuls. Il m’a dit : « Si tu veux me prouver que tu m’aimes vraiment, c’est le bon moment 

et la meilleure chose à faire ». S’il veut avoir une relation sexuelle avec moi, c’est sûrement parce 

qu’il m’aime, sinon il ne me le demanderait pas! Mais dans le fond, je ne me sens pas encore 

prête et je veux prendre mon temps. D’un autre côté, le sexe = l’amour, non?  C’est certain que 

si je dis non, il va me laisser…. 

J’ai l’impression de ne pas être bien dans la relation et je me demande si je suis correcte. Je 

commence à avoir peur de ce que Maxime pourrait faire la prochaine fois qu’il se fâchera après 

moi… C’est la première fois que j’ai une vraie relation amoureuse et je me demande si ces 

comportements sont corrects. Aidez-moi à voir clair dans tout ça svp.  

Est-ce que son comportement est correct?  

Pourquoi je ne me sens pas bien dans la relation?  

Qu’est-ce que je pourrais faire pour me sentir mieux dans la relation?        

                                                                                                                                            xoxJuliaxox 



Pour l’intervenant(e) et les participantes   Annexe B 

Le blogue de Julia 

Le blogue de Julia : besoin de votre aide  

 

Bonjour à vous, 

Tout d’abord, merci pour vos précieux conseils! Plusieurs m’ont dit que les comportements de 

Maxime n’ont pas sa place dans une relation amoureuse et vous m’avez encouragé à lui parler 

pour lui dire comment je me sens vraiment. Je vous ai entendu, mais j’ai eu peur de sa réaction. 

Fais que… je ne lui ai pas encore parlé, mais j’aurai dû. Je vous explique. 

Vous vous souvenez de la fin de semaine que ses parents sont allés au chalet? Eh bien, quand je 

suis arrivée chez lui ce soir-là, nous avons écouté un film. Il avait choisi un film super romantique. 

Jusque-là, c’était une belle soirée. Mais, à un moment donné, en prétextant vouloir me montrer 

quelque chose sur sa page Facebook, il m’a amené dans sa chambre. Après m’avoir embrassé, il 

s’est mis à vouloir me déshabiller et là je lui ai dit d’arrêter, mais il m’a forcé à avoir une relation 

sexuelle. Je lui répétais que je n’étais pas prête. Il  me menaçait de me quitter en me disant que 

si je l’aimais vraiment, je le ferais sans rouspéter. Ça m’a fait revivre les mêmes émotions que j’ai 

vécues quand je vivais des agressions sexuelles de la part de mon oncle quand j’étais au primaire. 

J’ai comme figé. 

J’ai l’impression que ça ne donnera rien de poser des actions pour m’en sortir, parce que ça 

recommence toujours. Je n’ai pas trop l’habitude de chercher de l’aide. Je ne sais plus quoi faire. 

Je me sens seule, isolée et contrôlée. À chaque fois qu’il est violent avec moi, il me dit que c’est 

de ma faute. Après, il finit toujours par s’excuser… il m’a même donné le CD que je voulais … il 

me gâte on dirait pour se faire pardonner. Il n’arrête pas de me dire qu’il veut vraiment changer 

pour ne pas me perdre. Je me dis qu’il doit vraiment tenir à moi… mais chaque fois, ça 

recommence. En même temps, j’ai de la difficulté à quitter cette relation et je me sens 

responsable de ce qui arrive. Que faire? 

Pourquoi ça m’arrive à moi? Il me semble que j’ai déjà eu assez de misère avec les agressions 

sexuelles que j’ai vécues quand j’étais enfant!  

Devrais-je aller chercher de l’aide?  
Si oui, à qui devrais-je en parler? 
Est-ce qu’il y a des ressources qui aident les filles qui sont victimes de violence dans les relations 
amoureuses? Merci d’avance pour vos précieux conseils!        
                                                                                                                                              xoxJuliaxox 



Pour les participantes             Annexe C 

Le blogue de Julia 

La réponse à Julia  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Consignes :  

En équipe de deux, réfléchissez d’abord sur les questions suivantes :  

 Julia a-t-elle raison de se sentir ainsi? 

 Julia dit se sentir coupable responsable? de la violence vécue. L’est-elle 

vraiment? 

 Julia devrait-elle aller chercher de l’aide? Pour quelles raisons? 

 Si oui, à qui devrait-elle en parler? 

 Quelles sont les ressources qui aident les filles adolescentes qui sont 

victimes de violence dans les relations amoureuses? (Référez-vous à la 

feuille Les ressources pour adolescente) 

En intégrant ces éléments, écrivez une courte réponse (maximum 10 lignes) afin 

d’aider Julia. Vous pouvez ajouter d’autres éléments de réponse. 

Vous avez 15 minutes pour la rédaction de la réponse sur le blogue. 



 Pour les participantes                   Annexe D 

Le blogue de Julia 

Les ressources pour adolescentes  

 

Site Internet 

Général : 
Tel-Jeunes : http://en.teljeunes.com/home 
Ma sexualité : http://www.masexualite.ca/ 
 
Violence dans les relations amoureuses : 
 Parcours amoureux des jeunes (PAJ) : Section Outils de diffusion pour les Jeunes :  
http://martinehebert.uqam.ca/fr/parcours-amoureux-des-jeunes/     
 
Ados la violence : http://www.adoslaviolence.org/ 
 
Clique sur toi : http://www.cliquesurtoi.com/ 
 
Agression sexuelle : 
 http://www.agressionssexuelles.gouv.qc.ca/fr/ 
 
Téléphone 

Service de police : 9-1-1 
Tel-Jeunes : 1-800-263-2266 
S.O.S violence conjugale : 1-800-363-9010 
 
Organisme communautaire à Gatineau 

C.A.L.A.S. - Centre d'aide et de lutte contre les agressions sexuelles de l'Outaouais : 
Site Internet : http://www.rqcalacs.qc.ca/  
Numéro de téléphone : 1-866-757-7757 
 
 
 
 

 

  

http://en.teljeunes.com/home
http://www.masexualite.ca/
http://martinehebert.uqam.ca/fr/parcours-amoureux-des-jeunes/
http://www.adoslaviolence.org/
http://www.agressionssexuelles.gouv.qc.ca/fr/


Pour l’intervenant(e)                   Annexe E 

Le blogue de Julia 

La revictimisation dans les relations amoureuses 

 

Avant-propos; informations pour l’intervenant(e) : 

Les adolescentes ayant été victimes d’une agression sexuelle sont considérées comme étant une 

clientèle vulnérable en lien avec la violence dans les relations amoureuses  en raison de leur 

risque accru de revictimisation dans ce contexte.  

a) Prévalence de la revictimisation chez les victimes d’agression sexuelle (Hébert et  al., en 

préparation) 

Revictimisation psychologique : 48% 

Revictimisation physique : 26% 

Revictimisation sexuelle : 30% 

Les filles ayant été victimes d’une agression sexuelle sont 2 à 3 fois plus à risque de vivre de la 

violence dans un contexte de relation amoureuse que les filles n’ayant pas été victimes d’une 

agression sexuelle. 

b) Facteurs augmentant la vulnérabilité à la revictimisation dans les relations   amoureuses 

Le modèle des dynamiques traumagéniques développé par Finkelhor et Brown (1985) est  

intéressant pour expliquer le risque de revictimisation.  Selon le modèle, les impacts néfastes 

associés à une agression sexuelle augmentent la vulnérabilité de subir une revictimisation dans 

un contexte de relation amoureuse. Le modèle propose quatre dynamiques : soit la sexualisation 

traumatique, la trahison, la stigmatisation et l’impuissance.  

1) Certains jeunes ayant été victimes d’agression sexuelle peuvent développer une sexualité 
inappropriée et dysfonctionnelle 
 
 Précocité des relations sexuelles; 
 Multiplication des partenaires sexuels; 
 Évitement de s’engager dans une relation à long terme; 
 Comportements sexuels compulsifs; 
 Consommation de drogues et d’alcool lors d’une relation sexuelle; 
 Prostitution; 
 Conception erronée des relations amoureuses et sexuelles; 



 Difficulté à reconnaître la violence; 
 Tendance à minimiser la violence vécue. 

Par exemple : Croire que les hommes sont supérieurs aux femmes et penser qu’il est normal 
d’offrir des gestes à caractère sexuel en échange d’affection peut les rendre plus vulnérables. 

2) Certaines victimes vont vivre avec des sentiments de trahison 
 
 Impression de ne plus pouvoir faire confiance aux adultes (surtout si l’agresseur est une 
personne proche); 
 Recherche une relation réparatrice ou dépendance au partenaire; 
 Difficulté à distinguer les individus dignes de confiance de ceux ne l’étant pas. 

Exemple : La dépendance à un partenaire mal intentionné rend davantage vulnérable à subir de 
la violence dans le contexte des relations amoureuses. 

3) Certaines victimes d’agression sexuelle peuvent entretenir des sentiments de stigmatisation 
 
 Sentiment de honte ressenti; 
 Sentiment de culpabilité ressenti; 
 Faible estime de soi ressentie; 
 Sentiment de stigmatisation peut mener à fréquenter des groupes marginalisés. 

Exemple : En fréquentant un groupe marginalisé, elles peuvent être plus enclines à s’adonner à 
des activités criminelles, à consommer des drogues et de l’alcool et à avoir des activités sexuelles 
en échange de biens. 

4) Les victimes sont aussi susceptibles de vivre des sentiments d’impuissance 
 
 Conviction qu’aucune des actions portées pour mettre fin à la violence n’est efficace; 
 Difficulté d’affirmation de soi; 
 Se sentir incapable de mettre un terme à une agression ou à la manipulation; 
 Certitude qu’il ne sert à rien de solliciter de l’aide. 

Exemple : Un partenaire mal intentionné, dont on se sent dépendante, pourrait profiter de ce 
sentiment d’impuissance pour exercer de la violence. 

 

 

 

 



Pour l’intervenant(e)                             Annexe F 

Le blogue de Julia 

Mise en contexte de l’outil  

 

L’outil proposé est une adaptation du programme ViRAJ (Programme de prévention de la 

Violence dans les Relations Amoureuses des Jeunes).  L’outil complémentaire Les lettres ou 

courriels a servi d’inspiration pour la conception du présent outil.  

 

Quelques mots à propos du programme ViRAJ : 

 

Le programme ViRAJ a été conçu par Francine Lavoie. En 2009, il a subi une révision dans le but 

d’y ajouter de nouvelles stratégies pédagogiques et du contenu. Au Québec, le programme 

ViRAJ est largement diffusé dans les milieux scolaires. Le programme cible la violence 

psychologique, physique et sexuelle vécue dans un contexte amoureux chez une clientèle 

adolescente âgée de 14 à 16 ans. Les deux principaux messages véhiculés lors des rencontres 

sont : 1) exercer un contrôle sur son ou sa partenaire cause un préjudice à son développement 

est incompatible avec l’amour, et 2) les deux partenaires jouissent des mêmes droits et ont la 

même liberté d’agir et de penser (Lavoie et al., 2009). Les interventions se déroulent dans un 

contexte scolaire à raison de deux rencontres de 75 minutes. Aux deux rencontres en classe, 

quatre outils complémentaires s’ajoutent. 

 Pour plus d’informations, consultez le site VIRAJ https://www.viraj.ulaval.ca/  

 

 

  

https://www.viraj.ulaval.ca/
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